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Au Pavillon ADC, pour la Fête de la danse, sept femmes réunies par l’association  
Aide aux victimes de violences en couple présentent Décalée, j’ose

Reprendre une posture
LAURA HUNTER

Genève X Elles ont voulu se distancier 
de leur vécu, de l’étiquette de victimes de 
violences conjugales. Oser se réappro-
prier leurs corps aussi, pour «reprendre 
une posture» selon les mots d’une des par-
ticipantes. Rassemblées par l’association 
Aide au victimes de violences en couple 
(AVVEC), ces sept femmes de divers âges 
et horizons performent ce week-end au 
Pavillon ADC une chorégraphie cocréée 
avec la danseuse, chorégraphe et art-thé-
rapeute genevoise  Caroline de Cornière. 
Cette représentation constitue l’abou-
tissement d’un processus mené dans le 
cadre d’ateliers artistiques de médiation 
produits avec Destination vingt-sept, 
plateforme œuvrant à rapprocher les 
milieux culturels et sociaux. Le Courrier 
s’est entretenu avec deux participantes 
et Caroline de Cornière. 

Tout a commencé par l’écriture, lors 
d’un atelier collectif organisé par l’asso-
ciation Destination vingt-sept dans le 
cadre du suivi proposé par AVVEC aux 
victimes de violences dans le couple. 
«Après la thérapie et les entretiens avec 
les psychologues, où on est tout de même 
très centré sur soi-même, raconter par 
l’écriture avec les médiatrices de Desti-
nation vingt-sept m’a permis de m’ex-
traire de mon vécu, de m’en libérer, 
m’en détacher, d’apporter une distance. 
C’était une forme d’expression plus libre. 
C’était aussi pour moi une manière de 
passer le relais», raconte la plus jeune 
des participantes. 

«Montrer cette force»
Au terme de cet atelier, qui comprend 
aussi de la peinture et du dessin, les mé-
diatrices proposent aux participantes 
de passer au médium «danse» avec une 
chorégraphe professionnelle. «Presque 
toutes les femmes du projet d’écriture ont 
accepté de poursuivre. C’était une suite 
logique pour nous, de traduire tout ce 
qu’on avait fait par écrit en mouvements. 
L’acte d’écrire ou de peindre, c’est déjà 
de la danse. Mais là, j’avais besoin que le 
physique soit présent», poursuit la jeune 
femme.«On a commencé tout doucement, 
pour se réapproprier nos corps. Certaines 
étaient très marquées dans leurs corps. 
On a repris le contrôle de nos gestes, de 
nos formes. Une con�ance s’est faite, et 
on s’est libérée de beaucoup de poids. On 
a cassé toutes les images de femmes. On 
est belles et on a envie de montrer cette 
force», raconte-t-elle.

La bienveillance de Caroline de Cor-
nière, toute en douceur, leur a permis 
d’accepter leur corps et de l’aimer. «La 

norme, c’est qu’on nous donne pas la 
possibilité de le faire. Les injonctions im-
posées depuis l’enfance nous enferment. 
Ce processus m’a permis de déposer cela 
et découvrir une féminité joyeuse. Le 
fait qu’on arrive là, c’est qu’on a bouclé 
la boucle. On s’en est sorties. Au tout dé-
but, j’ai vu des femmes qui avaient fait ce 
chemin et cela m’a donné la force. Main-
tenant, j’ai envie de permettre à d’autres 
de prendre conscience que des solutions 
sont possibles.» 

De l’autre à soi 
Caroline de Cornière, créatrice de la 
compagnie de danse contemporaine 
C2C, où elle développe des projets cho-
régraphiques autour de la question du 
corps des femmes, de la sororité et du 
passage des âges au féminin, s’est impo-
sée comme une évidence pour Destina-
tion vingt-sept. «Quand je suis arrivée, 
je voulais être à leur écoute. Elles avaient 
déjà travaillé leur histoire, transformé 

leur parcours en art. Je n’ai rien voulu 
savoir de leur vécu pour ne pas en faire 
un sujet. L’idée était d’être dans une pro-
position où elles pouvaient s’affranchir 
de cette étiquette et montrer leur puis-
sance individuelle et de groupe.»

Le titre s’est imposé de lui-même, car 
il contenait les deux notions qui ont gui-
dé le projet et ont été mises en espace 
par Caroline de Cornière: «Décaler ces 
femmes de leurs images, de leur statut 

de victimes, dépasser leur limites, l’in-
visibilité aussi, pour oser se montrer et 
oser habiter leurs corps dans le plaisir et 
la douceur, leur redonner de la force et 
faire parler les gestes.»

Ce langage du corps s’est avéré salva-
teur pour Maria, 60 ans, mère de quatre 
enfants. «Je viens de loin. Ma rencontre 
avec Destination vingt-sept m’a fait à 
nouveau rêver. J’ai commencé un voyage 
à la rencontre d’autres personnes, et ça 
m’a permis de voyager en moi aussi. 
Manifester mes émotions avec la danse 
et les mouvements a été une expérience 
incroyable. Cela m’a donné envie de don-
ner une autre chance au corps, de lui 
faire vivre une autre expérience. Sentir 
la douceur. Réinsuf�er du sens au mou-
vement. Une autre perception s’est mise 
en place en moi. J’étais allée à l’extérieur 
et �nalement je suis retournée en moi.» I

Ve 12 mai, 18h-19h30, sa 13, 11h-12h30, Pavillon 
ADC, 1 place Sturm, Genève, www.pavillon-adc.ch, 
www.avvec.ch

La chorégraphie Décalée, j’ose a été cocréée avec la danseuse, chorégraphe et art-thérapeute  Caroline de Cornière. LÉONIE MARION

SOIRÉE
SOUTIEN AUX RENCONTRES 
ANARCHISTES
La chorale anarchiste de 

Genève, deux groupes de 

punk (The Nurse And The Six 

Burns, Les Nous) et DJ Pit 

Williamine seront à l’affiche 

de la Makhno vendredi pour 

soutenir les Rencontre inter-

nationales anti-autoritaires 

prévues en juillet à Saint-

Imier (Jura). Sérigraphie, 

cocktails anarchistes, entrée 

prix libre. RMR

Ve 12 mai dès 20h à la Makhno, 
Usine, Genève.

CONCERTS
LE QUATUOR BYRON  
EN VIRÉE
Le Quatuor Byron donnera 

deux concerts cette fin de 

semaine. D’abord au Musée 

Jenisch, à Vevey, à l’occasion 

de la Nuit des Musées same-

di, ensuite le lendemain, di-

manche, au studio De Agosti-

ni du Conservatoire populaire 

de musique, à Genève. Au 

programme, des œuvres 

en rapport avec la culture 

ibérique. Un Souvenir d’Es-

pagne, titre d’un récent al-

bum acclamé par la critique, 

alimenté par des pièces de 

Turina et Castelnuovo-Tedes-

co. Chacun de ces morceaux 

se situe au carrefour d’in-

fluences artistiques mêlant 

d’Indy, Debussy, Schubert, 

Franck et Ravel ainsi que le 

flamenco et la guitare. MOP

Sa 13 mai à 18h30 au Musée Je-
nisch, Vevey. Di 14 à 17h au Studio 
De Agostini (CPMDT),  
Genève, quatuorbyron.com

CARNET NOIR
FRANK KOZIK,  
LE TRAIT S’EST TU
L’illustrateur Frank Kozik est 

mort à l’âge de 61 ans à San 

Francisco. La scène alterna-

tive des Etats-Unis lui doit 

une abondance de visuels 

marquants, satiriques, aux 

pastels criards. En s’établis-

sant en Californie, l’artiste 

né à Madrid était devenu un 

pivot de l’underground, tant 

par ses affiches de concerts 

qu’en réalisant des pochettes 

d’albums pour les Melvins, 

The Offspring ou Queens 

of the Stone Age. Son label 

Man’s Ruin Records a édité 

plus de 200 disques de 

groupes comme les Sex Pis-

tols, The Hellacopters, Turbo-

negro Nebula, Kyuss ou High 

on Fire. RMR

Baron perché et leçons pour ce siècle

Genève X La MRL invite à un cycle de 
rencontres en lien avec les 100 ans de 
la naissance de l’écrivain Italo Calvino.

Il y a cent ans naissait à Cuba l’écrivain 
italien Italo Calvino. Pour fêter le cen-
tenaire de cet auteur décédé en 1985 à 
Sienne, la MRL, Maison Rousseau et Lit-
térature, organise un cycle de rencontres 
et de conférences. Ces événements s’ins-
pirent du dernier livre de Calvino, Les 
Leçons américaines, six propositions pour 
le prochain millénaire. Dans ces textes 
écrits dès 1984, Italo Calvino craignait 
l’envahissement de notre monde par l’in-
consistance et plaidait pour la légèreté, 
la rapidité, l’exactitude, la visibilité et la 
multiplicité.

La prochaine rencontre de ce cycle 
Calvino se déroulera le 17 mai. Le col-
lectif Bern ist überall se livrera à une 

performance «galactique». Issus de 
trois  régions linguistiques suisses, les 
membres du collectif entendent ache-
ver de façon créative un projet de confé-
rences de Calvino aux Etats-Unis, inter-
rompu par la mort de l’écrivain. 

Mercredi 24 mai, des élèves du cours 
de langue et de culture italienne liront des 
passages d’œuvres de Calvino. Leur pres-
tation résulte d’un atelier pédagogique 
géré par les journalistes et écrivain·es 
Sabrina Pisu et Alessandro Chidichimo. 
A noter également, le 31 mai sur la pro-
menade de la Treille, une performance 
musicale en lien avec Le Baron perché, où 
Calvino met en scène un jeune baron qui 
décide de se réfugier, en 1770, dans les 
arbres et de considérer le monde qui l’en-
toure avec la distance que lui procure ce 
con�nement volontaire. MOP

Programme complet sur m-r-l.ch

Créer et jouer hors des schémas
Arts X Out of the Box explore l’in-
clusivité en arts plastiques, danse et 
théâtre jusqu’au 11 juin.

Pareil mais différent, tel est le principe 
d’Out of the Box, la Biennale des arts 
inclusifs dont la 10e édition se tiendra 
à Genève dès vendredi. Dans les arts 
plastiques, la danse et le théâtre, cet 
événement entend brouiller les pistes 
entre normalité et altérité. Out of the 
Box se déroule dans plus d’un lieu 
 genevois: l’espace d’art Andata Ritor-
no, le Basane Café (au rez-de-chaus-
sée de l’Institut Jaques-Dalcroze) le 
Galpon, entre autres accueilleront 
rencontres et événements.

Une table ronde sur le thème «La 
beauté en mouvement» prolonge-
ra le 4 juin au Galpon le spectacle 

Correspondance. Les interventions de 
différentes invitées tenteront de passer 
outre les clichés de la beauté imposés 
par des regards stéréotypés, ou 
par les canons de la mode, 
pour découvrir que le dé-
sir peut être là où on ne 
l’attendait pas. Dans 
le spectacle de danse 
Correspondance, deux 
corps réinventent 
des morphologies fé-
minines fragmentées, 
d’après une conception 
de Caroline de Cornière 
et Maud Leibundgut.

On visitera aussi «Brö & Sis-
tâ» (PHOTO: ISABELLE MEISTER), une exposi-
tion d’une sœur et d’un frère, Elodie et 
Jean Weber. L’accrochage est né d’une 

carte blanche offerte par Out of the 
Box. Un an durant, le frère et la sœur 
ont vécu une aventure humaine et ar-

tistique inédite. A découvrir à 
Andata Ritorno. Quant à la 

Comédie, elle accueille-
ra Une tentative presque 
comme une autre, per-
formance de danse 
de Clément et Guil-
laume Papachristou, 
des jumeaux belges. 

L’un est né avec un 
handicap cérébral et 

l’autre non. Le public 
sera témoin de leur inte-

raction scénique.  
 MARC-OLIVIER PARLATANO

Jusqu’au 11 juin à Genève, programme  
sur biennaleouto�hebox.ch

«Manifester  
mes émotions  
avec la danse et  
les  mouvements a  
été une expérience 
incroyable» Maria
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Au Pavillon ADC, pour la Fête de la danse, sept femmes réunies par l’association  
Aide aux victimes de violences en couple présentent Décalée, j’ose

Reprendre une posture
LAURA HUNTER

Genève X Elles ont voulu se distancier 
de leur vécu, de l’étiquette de victimes de 
violences conjugales. Oser se réappro-
prier leurs corps aussi, pour «reprendre 
une posture» selon les mots d’une des par-
ticipantes. Rassemblées par l’association 
Aide au victimes de violences en couple 
(AVVEC), ces sept femmes de divers âges 
et horizons performent ce week-end au 
Pavillon ADC une chorégraphie cocréée 
avec la danseuse, chorégraphe et art-thé-
rapeute genevoise  Caroline de Cornière. 
Cette représentation constitue l’abou-
tissement d’un processus mené dans le 
cadre d’ateliers artistiques de médiation 
produits avec Destination vingt-sept, 
plateforme œuvrant à rapprocher les 
milieux culturels et sociaux. Le Courrier 
s’est entretenu avec deux participantes 
et Caroline de Cornière. 

Tout a commencé par l’écriture, lors 
d’un atelier collectif organisé par l’asso-
ciation Destination vingt-sept dans le 
cadre du suivi proposé par AVVEC aux 
victimes de violences dans le couple. 
«Après la thérapie et les entretiens avec 
les psychologues, où on est tout de même 
très centré sur soi-même, raconter par 
l’écriture avec les médiatrices de Desti-
nation vingt-sept m’a permis de m’ex-
traire de mon vécu, de m’en libérer, 
m’en détacher, d’apporter une distance. 
C’était une forme d’expression plus libre. 
C’était aussi pour moi une manière de 
passer le relais», raconte la plus jeune 
des participantes. 

«Montrer cette force»
Au terme de cet atelier, qui comprend 
aussi de la peinture et du dessin, les mé-
diatrices proposent aux participantes 
de passer au médium «danse» avec une 
chorégraphe professionnelle. «Presque 
toutes les femmes du projet d’écriture ont 
accepté de poursuivre. C’était une suite 
logique pour nous, de traduire tout ce 
qu’on avait fait par écrit en mouvements. 
L’acte d’écrire ou de peindre, c’est déjà 
de la danse. Mais là, j’avais besoin que le 
physique soit présent», poursuit la jeune 
femme.«On a commencé tout doucement, 
pour se réapproprier nos corps. Certaines 
étaient très marquées dans leurs corps. 
On a repris le contrôle de nos gestes, de 
nos formes. Une con�ance s’est faite, et 
on s’est libérée de beaucoup de poids. On 
a cassé toutes les images de femmes. On 
est belles et on a envie de montrer cette 
force», raconte-t-elle.

La bienveillance de Caroline de Cor-
nière, toute en douceur, leur a permis 
d’accepter leur corps et de l’aimer. «La 

norme, c’est qu’on nous donne pas la 
possibilité de le faire. Les injonctions im-
posées depuis l’enfance nous enferment. 
Ce processus m’a permis de déposer cela 
et découvrir une féminité joyeuse. Le 
fait qu’on arrive là, c’est qu’on a bouclé 
la boucle. On s’en est sorties. Au tout dé-
but, j’ai vu des femmes qui avaient fait ce 
chemin et cela m’a donné la force. Main-
tenant, j’ai envie de permettre à d’autres 
de prendre conscience que des solutions 
sont possibles.» 

De l’autre à soi 
Caroline de Cornière, créatrice de la 
compagnie de danse contemporaine 
C2C, où elle développe des projets cho-
régraphiques autour de la question du 
corps des femmes, de la sororité et du 
passage des âges au féminin, s’est impo-
sée comme une évidence pour Destina-
tion vingt-sept. «Quand je suis arrivée, 
je voulais être à leur écoute. Elles avaient 
déjà travaillé leur histoire, transformé 

leur parcours en art. Je n’ai rien voulu 
savoir de leur vécu pour ne pas en faire 
un sujet. L’idée était d’être dans une pro-
position où elles pouvaient s’affranchir 
de cette étiquette et montrer leur puis-
sance individuelle et de groupe.»

Le titre s’est imposé de lui-même, car 
il contenait les deux notions qui ont gui-
dé le projet et ont été mises en espace 
par Caroline de Cornière: «Décaler ces 
femmes de leurs images, de leur statut 

de victimes, dépasser leur limites, l’in-
visibilité aussi, pour oser se montrer et 
oser habiter leurs corps dans le plaisir et 
la douceur, leur redonner de la force et 
faire parler les gestes.»

Ce langage du corps s’est avéré salva-
teur pour Maria, 60 ans, mère de quatre 
enfants. «Je viens de loin. Ma rencontre 
avec Destination vingt-sept m’a fait à 
nouveau rêver. J’ai commencé un voyage 
à la rencontre d’autres personnes, et ça 
m’a permis de voyager en moi aussi. 
Manifester mes émotions avec la danse 
et les mouvements a été une expérience 
incroyable. Cela m’a donné envie de don-
ner une autre chance au corps, de lui 
faire vivre une autre expérience. Sentir 
la douceur. Réinsuf�er du sens au mou-
vement. Une autre perception s’est mise 
en place en moi. J’étais allée à l’extérieur 
et �nalement je suis retournée en moi.» I

Ve 12 mai, 18h-19h30, sa 13, 11h-12h30, Pavillon 
ADC, 1 place Sturm, Genève, www.pavillon-adc.ch, 
www.avvec.ch

La chorégraphie Décalée, j’ose a été cocréée avec la danseuse, chorégraphe et art-thérapeute  Caroline de Cornière. LÉONIE MARION

SOIRÉE
SOUTIEN AUX RENCONTRES 
ANARCHISTES
La chorale anarchiste de 

Genève, deux groupes de 

punk (The Nurse And The Six 

Burns, Les Nous) et DJ Pit 

Williamine seront à l’affiche 

de la Makhno vendredi pour 

soutenir les Rencontre inter-

nationales anti-autoritaires 

prévues en juillet à Saint-

Imier (Jura). Sérigraphie, 

cocktails anarchistes, entrée 

prix libre. RMR

Ve 12 mai dès 20h à la Makhno, 
Usine, Genève.

CONCERTS
LE QUATUOR BYRON  
EN VIRÉE
Le Quatuor Byron donnera 

deux concerts cette fin de 

semaine. D’abord au Musée 

Jenisch, à Vevey, à l’occasion 

de la Nuit des Musées same-

di, ensuite le lendemain, di-

manche, au studio De Agosti-

ni du Conservatoire populaire 

de musique, à Genève. Au 

programme, des œuvres 

en rapport avec la culture 

ibérique. Un Souvenir d’Es-

pagne, titre d’un récent al-

bum acclamé par la critique, 

alimenté par des pièces de 

Turina et Castelnuovo-Tedes-

co. Chacun de ces morceaux 

se situe au carrefour d’in-

fluences artistiques mêlant 

d’Indy, Debussy, Schubert, 

Franck et Ravel ainsi que le 

flamenco et la guitare. MOP

Sa 13 mai à 18h30 au Musée Je-
nisch, Vevey. Di 14 à 17h au Studio 
De Agostini (CPMDT),  
Genève, quatuorbyron.com

CARNET NOIR
FRANK KOZIK,  
LE TRAIT S’EST TU
L’illustrateur Frank Kozik est 

mort à l’âge de 61 ans à San 

Francisco. La scène alterna-

tive des Etats-Unis lui doit 

une abondance de visuels 

marquants, satiriques, aux 

pastels criards. En s’établis-

sant en Californie, l’artiste 

né à Madrid était devenu un 

pivot de l’underground, tant 

par ses affiches de concerts 

qu’en réalisant des pochettes 

d’albums pour les Melvins, 

The Offspring ou Queens 

of the Stone Age. Son label 

Man’s Ruin Records a édité 

plus de 200 disques de 

groupes comme les Sex Pis-

tols, The Hellacopters, Turbo-

negro Nebula, Kyuss ou High 

on Fire. RMR

Baron perché et leçons pour ce siècle

Genève X La MRL invite à un cycle de 
rencontres en lien avec les 100 ans de 
la naissance de l’écrivain Italo Calvino.

Il y a cent ans naissait à Cuba l’écrivain 
italien Italo Calvino. Pour fêter le cen-
tenaire de cet auteur décédé en 1985 à 
Sienne, la MRL, Maison Rousseau et Lit-
térature, organise un cycle de rencontres 
et de conférences. Ces événements s’ins-
pirent du dernier livre de Calvino, Les 
Leçons américaines, six propositions pour 
le prochain millénaire. Dans ces textes 
écrits dès 1984, Italo Calvino craignait 
l’envahissement de notre monde par l’in-
consistance et plaidait pour la légèreté, 
la rapidité, l’exactitude, la visibilité et la 
multiplicité.

La prochaine rencontre de ce cycle 
Calvino se déroulera le 17 mai. Le col-
lectif Bern ist überall se livrera à une 

performance «galactique». Issus de 
trois  régions linguistiques suisses, les 
membres du collectif entendent ache-
ver de façon créative un projet de confé-
rences de Calvino aux Etats-Unis, inter-
rompu par la mort de l’écrivain. 

Mercredi 24 mai, des élèves du cours 
de langue et de culture italienne liront des 
passages d’œuvres de Calvino. Leur pres-
tation résulte d’un atelier pédagogique 
géré par les journalistes et écrivain·es 
Sabrina Pisu et Alessandro Chidichimo. 
A noter également, le 31 mai sur la pro-
menade de la Treille, une performance 
musicale en lien avec Le Baron perché, où 
Calvino met en scène un jeune baron qui 
décide de se réfugier, en 1770, dans les 
arbres et de considérer le monde qui l’en-
toure avec la distance que lui procure ce 
con�nement volontaire. MOP

Programme complet sur m-r-l.ch

Créer et jouer hors des schémas
Arts X Out of the Box explore l’in-
clusivité en arts plastiques, danse et 
théâtre jusqu’au 11 juin.

Pareil mais différent, tel est le principe 
d’Out of the Box, la Biennale des arts 
inclusifs dont la 10e édition se tiendra 
à Genève dès vendredi. Dans les arts 
plastiques, la danse et le théâtre, cet 
événement entend brouiller les pistes 
entre normalité et altérité. Out of the 
Box se déroule dans plus d’un lieu 
 genevois: l’espace d’art Andata Ritor-
no, le Basane Café (au rez-de-chaus-
sée de l’Institut Jaques-Dalcroze) le 
Galpon, entre autres accueilleront 
rencontres et événements.

Une table ronde sur le thème «La 
beauté en mouvement» prolonge-
ra le 4 juin au Galpon le spectacle 

Correspondance. Les interventions de 
différentes invitées tenteront de passer 
outre les clichés de la beauté imposés 
par des regards stéréotypés, ou 
par les canons de la mode, 
pour découvrir que le dé-
sir peut être là où on ne 
l’attendait pas. Dans 
le spectacle de danse 
Correspondance, deux 
corps réinventent 
des morphologies fé-
minines fragmentées, 
d’après une conception 
de Caroline de Cornière 
et Maud Leibundgut.

On visitera aussi «Brö & Sis-
tâ» (PHOTO: ISABELLE MEISTER), une exposi-
tion d’une sœur et d’un frère, Elodie et 
Jean Weber. L’accrochage est né d’une 

carte blanche offerte par Out of the 
Box. Un an durant, le frère et la sœur 
ont vécu une aventure humaine et ar-

tistique inédite. A découvrir à 
Andata Ritorno. Quant à la 

Comédie, elle accueille-
ra Une tentative presque 
comme une autre, per-
formance de danse 
de Clément et Guil-
laume Papachristou, 
des jumeaux belges. 

L’un est né avec un 
handicap cérébral et 

l’autre non. Le public 
sera témoin de leur inte-

raction scénique.  
 MARC-OLIVIER PARLATANO

Jusqu’au 11 juin à Genève, programme  
sur biennaleouto�hebox.ch

«Manifester  
mes émotions  
avec la danse et  
les  mouvements a  
été une expérience 
incroyable» Maria


